
Vanil des Artses, Le Pila et Cape au Moine

La crête qui s’étire entre le Col de Lys et le Col de Jaman est jalonnée de som-
mets aux formes variées. Parmi eux, le Vanil des Artses se démarque par son allure
imposante et ses trois arêtes. Les deux plus accessibles, mais non moins exigeantes,
sont l’arête est et l’arête sud-ouest. La première, caractérisée par ses pentes princi-
palement herbeuses, convient parfaitement à la montée. La deuxième, un peu plus
technique et aérienne, s’avère idéale pour la descente. Pour prolonger le plaisir, on
peut poursuivre l’excursion sur la crête en enchaînant Le Pila et la Cape au Moine.
Ces trois sommets offrent une course hors sentiers battus, des panoramas époustou-
flants et un sentiment de liberté absolue.

Point de départ : Allières (1010 m).

Point d’arrivée : Les Avants (969 m).

Accessible en transports publics : Oui.

Point culminant : Vanil des Artses (1992 m).

Dénivelé : montée 1230 m, descente 1265 m.

Distance : 13.1 km.

Temps de marche : 61⁄4h-7h.

U Allières – Orgevau (P. 1334) 1h.
U Orgevau (P. 1334) – Chaux du Gros Or-
gevau 1⁄2h.

U Chaux du Gros Orgevau – Vanil des
Artses 11⁄4h.

U Vanil des Artses – Trou de l’Étoile
(P. 1791) 1⁄2h.

U Trou de l’Étoile – Le Pila 1⁄4h-1⁄2h.

U Le Pila – Col de Pierra Perchia (P. 1859)
1⁄4h-1⁄2h.

U Col de Pierra Perchia (P. 1859) – Cape au
Moine 1⁄4h-1⁄2h.

U Cape au Moine – Col de Soladier 3⁄4h.
U Col de Soladier – La Cergniaule 1h.
U La Cergniaule – Les Avants 1⁄2h.

Durée : 1 jour.

Difficulté : T5 [CAS12].

Matériel : Matériel de randonnée pédestre
estivale. Bâtons ou piolet recommandés.
Corde de 20 m pour franchir directement les
deux sur l’arête sud-ouest du Pila.

Date : 7 septembre 2024.

Références : [Bra91], [Sut09], [Gue46] et
[Jac06].

Détails du parcours

Accès

Accès en voiture

Étant donné que le point de départ et celui d’arrivée sont différents, il est recommandé de
privilégier les transports publics. Néanmoins, il est possible de se garer au point d’arrivée et de
rallier ensuite le point de départ en train.
Emprunter l’autoroute A9 jusqu’à la sortie Montreux, puis suivre les indications pour Les

Avants. Le village dispose de nombreuses places de stationnement situées à proximité de la
gare, d’où l’on peut rejoindre Allières en train.
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Carte nationale (source swisstopo).

.
Accès en transports publics

Allières et Les Avants, respective-
ment points de départ et d’arrivée,
sont desservis par des trains circu-
lant sur la ligne Montreux – Gstaad –
Zweisimmen.
Pour trouver la meilleure corres-

pondance, consulter l’horaire en ligne
des CFF.

D’Allières à Orgevau (P. 1334)
Il était environ 8 h 30 lorsque le train s’est éclipsé, me laissant seul sur le quai désert de

la petite gare d’Allières. L’endroit baignait encore dans l’ombre et l’air était frais, mais le soleil
matinal n’allait pas tarder à réchauffer la terre. Un calme profond régnait, uniquement troublé
par quelques vaches, indifférentes à ma présence, qui broutaient paisiblement dans les prés ver-
doyants, leurs cloches rythmaient la quiétude matutinale. Au-dessus de la gare, le croassement
de quelques corneilles résonnait dans l’air pur.

La petite gare d’Allières.

Le toponyme Allières dérive du pa-
tois « alie », variante d’« alise ». Ces mots,
issus de l’ancien français « alier, allier,
alyer », désignent un endroit où pros-
pèrent des alisiers, arbres de la famille
des Rosacées aux fruits rouges acidulés.
Absorbé par l’anticipation de la randon-
née, je dois reconnaître que je n’ai guère
prêté attention aux essences des plantes
environnantes. . .
J’ai pris la direction sud-est, m’enga-

geant sur la route asphaltée qui côtoyait
la voie ferrée. Après une centaine de
mètres, j’ai franchi les rails pour rejoindre
un poteau indicateur.

Le balisage artisanal jaune fluorescent.

Le sentier pédestre menant à « Pierra Per-
chia via L’Urqui » suivait cette même route. En-
viron 300 mètres plus loin, juste après un petit
pont surplombant un ruisseau, j’ai délaissé l’as-
phalte pour un chemin sur la gauche, guidé par
les panneaux jaunes. Initialement bien tracé,
le sentier disparaissait peu à peu sur le pâtu-
rage, se mêlant aux multiples sentes créées par
le va-et-vient des vaches. Heureusement, une
bonne âme avait pris soin de baliser le parcours
à l’aide d’une peinture jaune fluorescent sur di-
vers cailloux et branches. Cependant, captivé
par le paysage, j’ai fait fausse route, avant de
réaliser mon erreur de débutant et de retourner sur le bon chemin.
Le sentier s’enfonçait ensuite dans un sous-bois frais et ombragé, où la végétation, plus

dense, laissait moins de place à l’improvisation. J’avais retrouvé un sentier digne de ce nom
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Panorama sur le massif du Vanil Noir.

qui serpentait à travers les arbres. En sortant de la forêt, celui-ci débouchait sur une route
carrossable, près de P. 1141.
Après avoir suivi le chemin forestier sur la gauche, j’ai obliqué à droite quelques dizaines

de mètres plus loin, en direction du « Col de Jaman via Pierra Perchia ». À nouveau, le sentier
pédestre se dissipait dans l’herbe parmi d’innombrables traces bovines. Toutefois, le balisage
artisanal jaune fluorescent m’a guidé jusqu’à l’orée d’une petite forêt, où j’ai découvert un chemin
bien marqué, cette fois balisé officiellement en blanc–rouge–blanc.

Le chalet d’alpage d’Orgevau.

Peu après, le sous-bois cédait
sa place à une clairière ensoleillée.
Une brève ascension sur un terrain
herbeux parsemé de fleurs sauvages
m’a conduit à une route asphaltée
que j’ai suivie en montant. La flore
était peu abondante et peu diversi-
fiée, sans doute en raison de l’au-
tomne qui approchait à grands pas.
Je suis parvenu à un virage en

épingle à proximité d’un des cha-
lets d’alpage d’Orgevau. Le pano-
rama qui s’offrait à moi dévoilait les
deux premiers objectifs de ma jour-
née : le Vanil des Artses, avec sa sil-
houette impressionnante, et Le Pila,

plus pointu. Le versant sud-est du Vanil des Artses, abrupt et principalement minéral, imposait
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Le Pila (à gauche) et le Vanil des Artses (à droite).

le respect. Quant à l’itinéraire par l’arête est, il semblait assez évident mais promettait d’être
exigeant.
Une fois le chalet d’alpage dépassé, j’ai abandonné définitivement la route asphaltée

(P. 1262). Je me suis alors engagé sur un large chemin qui s’élevait en pente douce à travers
les prairies, offrant une vue panoramique sur la vallée.

L’énigme linguistique d’Orgevau

Le chalet d’alpage d’Orgevau d’Urqui.

Au fil du temps, le nom de cet al-
page a connu diverses évolutions sur les
cartes topographiques. Jusqu’en 1957, il
apparaissait sous la forme « Orgevaud »,
terminé par un « d ». L’orthographe offi-
cielle s’est ensuite modifiée entre 1958 et
2019, le « d » laissant place à un « x » plus
énigmatique : « Orgevaux ». Depuis 2020,
c’est la graphie « Orgevau » qui prévaut,
plus concise et probablement moins am-
biguë pour la prononciation.
Mais au-delà de ces variations ortho-

graphiques, c’est l’origine même du nom qui suscite la curiosité. Il est clairement composé de
deux éléments : « orge » et « vaux ». Le second, « vaux », ne soulève guère de questions : il des-
cend tout droit de l’ancien français « val, vau, vaul », lui-même issu du latin « vallis », qui signifie
« val, vallée, vallon ».
C’est le premier terme, « orge », qui constitue une véritable énigme. À première vue, on pour-

rait penser à la céréale, l’orge, du latin « hordeum », mais cette hypothèse paraît peu vraisem-
blable. Cette plante, qui préfère les plaines fertiles, n’aurait guère été cultivée dans cette région
montagneuse parsemée de rochers et de sapins.
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Troupeau de vaches sur l’alpages d’Orgevau d’Urqui.

Une autre piste nous oriente vers
le latin « horreum », qui signifie « fenil,
grenier ». Orgevau désignerait ainsi
le « vallon des fenils », où les pay-
sans stockaient le foin destiné à leurs
bêtes durant l’hiver. Cette interpréta-
tion semble plausible : on imagine ai-
sément des granges en bois dissémi-
nées dans la vallée, abritant de pré-
cieuses récoltes. Cependant, le terme
« horreum » n’a apparemment pas été
utilisé dans la région.
L’hypothèse suivante nous ren-

voie au latin « aureus », qui signifie
« doré ». « Orgevau » évoquerait alors
une « belle vallée », une image certes
poétique, mais peu convaincante.
Une dernière piste relie « orge »

au latin « ursus », qui signifie « ours ».
« Orgevau », le « vallon des ours »?
Bien que ces plantigrades aient long-
temps habité les montagnes suisses,
aucune trace de leur présence n’est at-
testée dans cette région, ce qui fragi-
lise cette théorie.
Ainsi, l’origine du nom « Orgevau »

reste-t-elle encore aujourd’hui une
énigme. . .

D’Orgevau (P. 1334) à la Chaux du Gros Orgevau
Dans cette atmosphère empreinte de mystère, je suis parvenu à un autre chalet sur l’alpage

d’Orgevau d’Urqui, près de P. 1334, accompagné par le tintement mélodieux des cloches des
vaches qui paissaient paisiblement. Ma présence n’est pas passée inaperçue : plusieurs de ces
imposantes ruminantes m’ont longuement observé, leurs grands yeux trahissant un mélange
d’étonnement et de curiosité.
Le sentier balisé s’élevait toujours plus haut, en direction du col de Pierra Perchia, mais

l’heure était venue d’abandonner les panneaux et le balisage officiel. J’ai donc pris à droite,
empruntant la route d’alpage. Environ 350 mètres plus loin, j’ai obliqué à gauche, et j’ai suivi
une large piste qui serpentait à travers les pâturages jusqu’au chalet d’alpage de la Chaux du
Gros Orgevau.
À noter que le terme « chaux » indique, dans les Préalpes et les Alpes, un pâturage en mon-

tagne situé au-dessus de la limite des forêts. Pas étonnant, donc, que les arbres se faisaient
rares en ces lieux, laissant place à des étendues d’herbe.

Ascension du Vanil des Artses par l’arête est

À partir du chalet d’alpage de la Chaux du Gros Orgevau, la montagne reprenait ses droits.
Tout sentier avait disparu, comme si les randonneurs n’avaient jamais osé fouler ces pentes
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L’arête est du Vanil des Artses vue depuis la Chaux du Gros Orgevau.

sauvages. Néanmoins, en contemplant le Vanil des Artses qui se dressait majestueusement à
l’ouest, l’itinéraire vers le sommet semblait s’esquisser naturellement le long de l’arête.
Une vieille trace, probablement laissée par un véhicule agricole, s’élevait en direction nord-

ouest, telle une cicatrice sinueuse gravée dans la pente herbeuse. J’ai choisi de l’emprunter. Mal-
gré l’accentuation de la déclivité, le terrain restait facile. Je progressais d’un bon pas, le regard
rivé sur la crête, que j’ai atteinte sans encombre. J’ai poursuivi mon ascension en la suivant.

Un chamois sur l’alpage de la Chaux du Gros Orgevau.

Soudain, un mouvement furtif
a attiré mon attention. Un cha-
mois, avec sa robe brun-roux et
ses cornes recourbées, se nourris-
sait tranquillement sur les hau-
teurs. Le vent léger qui descendait
la pente avait vraisemblablement
masqué mon odeur et le bruit de
mes pas à l’animal, qui ignorait mon
existence. Captivé par la beauté et
la grâce de cette créature sauvage,
je me suis arrêté. C’est en saisis-
santmon appareil photo qu’un faible
bruit a trahi ma présence. Le cha-
mois a redressé la tête, ses oreilles
tendues comme des antennes, et m’a
scruté avec une intensité surprenante. Ses yeux noirs et profonds semblaient m’examiner, m’éva-
luer, cherchant à déterminer si je représentais une menace. Après quelques secondes de parfaite
immobilité, il a préféré la prudence. D’un bond puissant, il s’est élancé à flanc de pente, dispa-
raissant rapidement derrière des arbustes.
Partagé entre le regret de l’avoir effrayé et la joie de cette rencontre inattendue, j’ai repris

mon ascension le long de l’arête. Sur ma droite, un abrupt versant dévoilait une vue vertigi-
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neuse sur les alpages en contrebas. À gauche, la pente, quoique plus douce, restait tout aussi
impressionnante, déployant ses étendues verdoyantes parsemées de rochers et de quelques
fleurs sauvages.

Une buse variable.

Au-dessus de moi, plusieurs oiseaux
traçaient des cercles gracieux. Leur vol si-
lencieux et majestueux contrastait avec le
relief accidenté de la montagne. Leurs ca-
ractéristiques ne laissaient aucun doute :
ailes arrondies, queue relativement courte,
large et rayée, motifs clairs et foncés sur
le dessous des ailes – c’étaient des buses
variables. Je les ai contemplés, envieux de
leur liberté et de leur aisance dans les airs.
Arrivé au pied d’une petite cime

(P. 1788), j’ai choisi de la contourner par
le sud plutôt que de la gravir directement.
Cette décision stratégique me permettait
d’éviter quelques mètres de dénivelé. Une
traversée ascendante, un peu exposée
mais sans difficulté majeure, m’a conduit à un col situé à l’est de cette éminence.
Jusqu’alors, l’ascension s’était apparentée à une agréable promenade, accessible à toute per-

sonne habituée à la marche en montagne. Toutefois, les difficultés, jusque-là absentes, allaient
subitement s’accentuer dans les 200 derniers mètres de dénivelé. Et en effet, juste au-dessus du
col se dressait une arche rocheuse imposante. L’itinéraire traversait cet obstacle naturel, offrant
une section aérienne et exposée. Un frisson d’excitation me parcourut le corps.

Itinéraire approximatif pour franchir le passage clé et poursuivre l’ascension le long de l’arête est du
Vanil des Artses.
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L’ascension par l’arête est du Vanil des Artses offre des beaux panoramas sur l’arête sud-ouest, Le Pila,
la Cape au Moine et l’arête des Verraux.

Préférant éviter la partie la plus escarpée, qui grimpait directement vers l’arche comme une
voie d’escalade facile, j’ai emprunté une sente discrète s’élevant sur la gauche. J’ai ensuite effec-
tué une traversée de gauche à droite sur une étroite corniche herbeuse jusqu’au passage clé de
l’ascension. Là, le vide s’ouvrait sous mes pieds. La traversée de l’arche était étroite et aérienne,
était bordée d’un trou béant dans le rocher à gauche et d’un vide vertigineux à droite. Malgré un
panorama saisissant, ma concentration se portait essentiellement sur mes appuis. Pas question
de s’encoubler dans cette courte zone délicate qui exigeait un pied sûr et de ne pas être sujet
au vertige. L’ascension s’est poursuivie en direction nord-nord-est sur une pente herbeuse, raide
et un peu exposée, le long d’une sente assez marquée jusqu’à retrouver l’arête. En me retour-
nant, ce passage m’est apparu encore plus impressionnant. Il est évident que cet itinéraire est
à proscrire par temps humide.

L’itinéraire pour franchir l’arche naturelle.

Un topo mentionnait la possibi-
lité, depuis le col, de contourner ce
passage clé en progressant en direc-
tion est-nord-est sur une centaine
de mètres, avant de remonter plein
nord pour rejoindre l’arête est. Si
cette variante semblait moins expo-
sée, la pente, contrairement aux in-
dications, ne paraissait pas moins
raide que l’option que j’avais choi-
sie. . .
La suite de l’ascension, tout en

restant raide, s’est révélée moins ex-
posée. La sente, toujours bien vi-
sible, suivait la crête, alternant entre
passages herbeux et rocheux. L’utili-

sation des mains s’avérait parfois nécessaire pour maintenir l’équilibre, mais sans réelle diffi-
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